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que jaimerais a aller rêver e i face de.'

cette terre bénie, sur cette île charmnante ale

m'bevrds ilusions, du jeune àâge 1C om-

parde uisants éotions! Tantôt, tout en fiè-

vre, je jurais adorationi à celle que j'appelais mon

idéal. Ou bien, fol amnant de la, nature, dans un

indicible transportje baisais le gazon que je fou*
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aux Pieds- Et dans ce paroxysmne d'un doux
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amour, je cherchais sur les eaux, au fond des

f 
bois, dans les yeux de ma 'Beatrix-car qui n'a

a pas eu sa Beatrix-cet esprit enchanteur qui mne

troublait, qui me transportlait et j'arrivais infail.

libeflen à n tresuérieur ordonnateur de

toutes choses, type de la beauté,e éternel éclat,

idéal suprême, qui fit la nature pour l'homme,

"ce Dieu tombé qui se souvient des cieux"

YRien n'est plus beau que la nature.e En-

vain lhomme armée de la puissance du génie,

prendra dans ses mains la foudre pour en pro-

duire&ufle itl-ière et un feu permianent, il ne

pourra ja ais égler lsineffables beattés du
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